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«Salait la perfeCtiôfidés perfections, 
la fflerveilÎ6 des merveilles, une gem- 
saiîS pair, qu’il eût voulu cent 
fts-, mille fois payer son poids d ’or
UK 1
En se jouant, Fabienne et ses com­
pagnes regagnaient le rivage.
-Et le comte de Malthen faisait im ­
médiatement armer la baleinière et 
descendait à terre emmenant avec lui 
Conrad.
Le soir môme, lô valet de chambre 
rapportait de précis renseignements.
Mlle Fabienne Chaligny se trouvait
Dieppe accompagnée de son père et 
de sa mère.
Fille unique très gâtée. Le père, un
ancien maître de fo?ps fStire des 
affaires après fortune faite.
Et celte canaille de Conrad, qui 
avait pris l'habitude de pgnser tout 
liaut et de parler ' frajip îleVant son 
maître, conclut :» T
« Rien à faire »?' ...
C’était l’avis du comté, mais néan­
moins il s’obstinait.
Figaro disait bien : « La ^iffiôùlté 
que l’on éprouve à réussir ne fait 
qu’augmenter la nécessité d’enU’C- 
prendre ».
« Je veux d'autres détails », or­
donna le comte, sans s’arrêter à la 
Uriviale opinion émise par son valet.
Et comme celui-ci, étonné, le re­
gardait bouche bée :
«Drôle, je te payel Fais-moi le 
plaisir de ne pas te permettre de dis­
cuter mes ordres ».
Et Conrad aussitôt de repartir.
Effrant des politesses aux vieux do­
mestiques de M. et do Mme Chaligny, 
il apprenait promptement tout co 
qu’il avait intérêt à savoir.
Fabienne et ses parents retourne­
raient bientôt à la Blancarde, après 
un cour séjour à Paris.
Puis, des Vosges tout ce monde 
partirait pour Nice où M. et Mme 
Chaligny et leur tille passeraient en­
tièrement l’hiver.
Le comte de Malthen ne prononça
pifs un môh Sôn front contracté s’é­
clairait. 1 <
Il savait où fèti’SUŸôr Fabienne. _
Dans le cœur gangréné de cet hom­
me venait de naître une épouvantable 
passiun.
Passion hors natiire s’il en fut!
Ce n’était pas, à coup sûr, de l’a­
mour. Le comte ne pouvait en éprou 
ver, et le seul être qu’il pût aimer au 
monde, c’était lui-même ; et il ne s’en 
faisait point faute, car il eût détruit 
la terre entière pour satisfaire l’une 
de ses étranges fantaisies.
Non, c’était pire!
Ce qu’il rêvait, c’était d’avoir enson 
pouvoir cette créature superbe, d’ana­
lyser celte chair palpitante, de puiser 
sans trêve à la source vive de ce sang 
royalement riche et idéalement pur 1
Ce qu’il voulait, c’était la claustra­
tion, la séquestration de cet être idéa­
lement beau, créé pour toutes les 
gloires de l’amour et de la vie.
C’était l ’accaparement ù son profit 
de cet incomparable trésor ; rayer Fa­
bienne du nombre des vivants et la 
torturer tout à l’aise.
Et ce rêve, d’abord imprécis, s’in­
crustait dans sa pensée et y régnait 
bientôt en maître.
Le réaliser lui sembla tout d’abord 
impossible.
Puis il s’y entêta, y mit un invinci­
ble acharnement.
Puis un jour, tout haut, sentant 
son centuplé désir parler plus haut 
que toutes les raisons admissibles :
« Pourquoi pas? » dit-il.
Et il ajouta cette xdtima ratio re- 
rum, que singulièrement il affection­
nait :
« Bah ! en y niellant le prix. Avec 
de l’argent on peut prétendre ù 
tout !»
Ce parti pris, celle-disposition bien 
arrêtée, il se trouva plus tranquille.
« C’est de la folie, se répétait-il, 
mais je le veux et jce «era ! Avec de la 
patience, du temps, de l ’intelligence 
et do l ’or sans compter, on doit arri­
ver à tout ». " “
Et avec acharnement il se remit au 
travail.
L’Erèbe, sitôt le départ de Dieppe 
de la famille Chaligny, longeait les 
côtes de France, du Portugal et de 
l’Espagne, pénétrait par le détroit de 
Gibraltar dans la Méditerranée et al­
lait prendre son mouillage d’hiver à 
Nice.
Là, le comte de-Malthen louait un 
appartement à terre, confortable, mais 
sans fasle, et se mettait à mener le 
train modeste d’un rentier retiré et 
paisible.
On sait qu’il avait le monde en hor­
reur, et qu’il ne pouvait y rencontrer 
aucun plaisir.
Néanmoins il commençait à s’y 
montrer, se faisait entre temps pré­
senter à M. et Mme Chaligny et à Fa­
bienne, et aussi en de nombreux cer­
cles où il se créait de très aimables 
relations. Tout cela conduit avec un 
terre à terre affecté, un bourgeoisis- 
me voulu et écartant toute idée de 
fantaisies ruineuses et de luxe de 
grand seigneur.
Son seul faste, c’était 1 ’Erèbe ; or le 
yacht n’était jamais amarré à son 
wharf, mais bien mouillé au large, 
quand il ne se trouvait pas aux îles 
d’IIyères, à Anlibes, à Monaco ou à 
Menton.
Et le comte de se frotter les mains 
en se répétant :
« Quel est celui de ces gens-là à qui 
il pourrait venir à l’idée que je mé­
dite, que je prépare le plus romanes­
que des rapts? »
C’est sur ces entrefaites que le ca­
pitaine Maurice de Prévannes venait 
passer un congé d’un mois à Monaco 
et à Nice el que, présenté à Mlle Cha­
ligny, il en devenait passionnément 
amoureux.
M. do Malthen se rendait parfaite­
ment compte des complications que 
cet amour allait amener en ces des­
seins.
Il suivait les rapides progrès de 
celte passion, voyait bien que l’amour 
du beau capitaine était très prompte­
ment partagé.
Aussitôt, guettant l’occasion, la 
saisissant de façon adroite, il rendait 
service à Maurice, lui imposait une 
inéluctable reconnaissance et se liait 
avec lui de façon assez intime pour 
que le fiancé de Mlle Chaligny son­
geât à le prendre comme premier té­
moin de son mariage.
M. de Malthen cependant ne per­
dait pas de temps.
Conrad avait fort à faire pour obéir 
aux ordres multipliés de son maître.
Le comte traçât les grandes lignes 
de son plan et le combinait avec une 
sûreté et une adresse démoniaques.
Faire passer Mlle Chaligny pour 
morte et l’enlever, et cela avant son 
mariage : tel élait ce plau maudit.
Encore fallait-il 'que personne ne 
pût l’accuser d’élre l’insligateur de'ce 
crime.
Pour en arriver à ses fins, il lui fal­
lait des auxiliaires.
11 les possédait dès longtemps déjà. 
Ils étaient tout trouvés et il les tenait 
à porlée sous la main.
D’abord Conrad, que l’aventure 
amusait et intéressait fort.
Faire le mal pour le mal était pour 
ce bandit uue joie sans pareille.
Mais Conrad ne suffisait point. -» 
Aussi le comte avait-il mis en œuvre 
deux âmes damnées à lui, deux tziga­
nes, dont il s’était procuré le cœur el 
les consciences.
Un jour qu’il descendait sur VErbbt 
le détroit des Dardanelles, il s’étail 
trouvé dans la nécessité de faire es­
cale à Gallipoli pour se ravitailler de 
charbon.
Et il avait mis pied à terre en face 
sur la côte d’Asie, à Lampsaki, — l ’an­
cienne Lampsaque des Grecs, — une 
petite ville curieuse, bâtie en tourbe 
pétrifiée.
Et là, son oreille avait été tout à 
coup frappée par des cris, des gémis­
sements et des sanglots.
Des zaptiés, gendarmes turcs, me­
naient, la courbache à la main, une 
chaîne de condamnés :
Des assassins, des gredins, des in- 
cendiairosydes égorgeurs, des voleurs.
La plus belle' collection de bandits 
qui eussent jamais contaminé la face 
du globe défilaient lentement sous ses 
yeux.
Tout particulièrement l’un des con  ^
damnés appela l’allenlion de M. de 
Malthen.
Il était de forte stature, taillé en 
bloc, un cou de taureau.
(A suivre)
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A a r a u ,  Rudolf Mosse, Am Rain.
» Haasenstein & Vogler, Zollrain, 293.
IS â le , Rudolf Mosse, Freièstrasse, 41.
» Haasenstein & Vogler, 38, Gcrbergasse.
» Orell Füssli & Cie, 5ü, Gerbergasse.
» Agence Kcller, 12, Tisengasse Habanahaus.
B e rn e ,  Rudolf Mosse, Weisenliausplatz, 21.
» Haasenstein & Vogler, 59, Marktgasse.
» Orell Füssli & Cie, Bubenbergplatz (Bâtiment de la Garé).,
» Agence Centrale de Publicité (Ane. II. Blom), 29, place de POtvrs' 
B ie n n c ,  Rudolf Mosse, Centralstrasse, 18.
» Haasenstein & Vogler, Jurastrasse, 8 & 10.
B u l le ,  Haasenstein & Vogler, route de Gruyères.
C e r n ie r ,  Haasenstein & Vogler.
C haux - de- F o nds , Haasenstein & Vogler, 32, rue Léop^UI-RObert. 
C o ir e ,  Rudolf Mosse, Buclulruckerei (Bündner Tagblatt).
» Haasenstein & Vogler, Poslstrasse, 295.
» Orell Füssli & Cie, Untere Reichsgasse, 15.
Ç o u v e t , Haasenstein & Vogler. 
ï> a v o s , Haasenstein & Vogler, Poststrasse.
Ï J e lé m o n t ,  Haasenstein & Vogler, Graud’Rue, 134.,
F o n ta in e s ,  Haasenstein & Vogler.
S V a u e n fe ld , Haasenstein & Vogler, Spannerstrasse, 309.
E ribourg- , Haasenstein & Vogler, Ancien Hôtel National 
(Genève, Haasenstein & Vogler, rue de la Tour-de-l’île.
C la r is ,  Rudolf Mosse, Caspar Beglinger Factor (Neue Glarner Zeitung).
» Haasenstein & Vogler, Landsgemeindplatz 
S n te r la k e n , Agence Keller.
L a u s a n n e ,  Rudolf Mosse, place Pépinet.
» Haasenstein & Vogler, Grand-Chêne.
» Orell Füssli & Cie, 23, Escaliers-du-Marck&
I j ie s t a l  (Bâle), Agence Keller. 
ï iu e e r n e ,  Rudolf Mosse, Ilirschmatthof, 6.
» Haasenstein & Vogler, Weinmarkt, 11.
» Orell Füssli & Cie, 15, Fürrengasse.
» II. Keller, 4, Seidenhofstrasse.
L ugas iO , Haasenstein & Vogler, Piazza del Licco, 52. 
ï| îo n tre u x , Haasenstein & Vogler, Grand’Rue, 16.
$ ïo u t ie r ,  Haasenstein & Vogler.
N e u c l« â te l,  Haasenstein & Vogler, Faubourg du Lac, 4.
» Orell Füssli & Cie, 11, rue des Beaux-Arts.^
P o r r e n t r u y ,  Haasenstein & Vogler, rue des Malvoisins', 240.' 
ü a p p e r s w y l ,  Rudolf Mosse, F. Ruegg (zum Schonegg). 
$ a i§ *ne lég ie r , Haasenstein & Vogler. 
g c h a f fh o u s e , Rudolf Mosse, Jacob Oechslin, agent (Yors^adt 
» Agence Keller.
» Haasenstein & Vogler, Oberstadt, 13
S io n ,  Haasenstein & Vogler, Avenue de la Gare.
S o le u r e ,  Rudolf Mosse, Cæsar-Ehrsam., Weinhandlung 
» Agence Keller.
» Haasenstein & Vogler, Friedhofplalz, 00.
Sî>C3alI, Rudolf Mosse, St. Leonhardslrasse.
» Haasenstein & Vogler, 1, Muttergassb.
» Orell Füssli & Cie (A. Mafli Lindenhof).
» H. Keller, 48, Neugasse.
S t- Im ic r ,  Haasenstein & Vogler, 8, Place Neuve.
T r a m e la n ,  Haasenstein et Vogler.
V e v e y , d° 49, rue du Lac.
"W in te r lh o u r ,  Haasenstein et Vogler, Metzgasse. 
îé o iin g u e , Rudolf Mosse, 47, Ralhhausgasse.
» Haasenstein et Vogler, Vordere Ilauplstrasse, ü  
fcù i'leb , Rudolf Mosse, 5, Theatergasse.
')) '  Haasenstein & Vogler, 8, Limmatquai.
» Orell Füssli & Cie, 21, Fraumünsterstrasse.
» Iï. Keller, 17, Kappelergasse.
fê&Plin, Rüdolf Mosse, 48-49, Jerusalemerstrasse.
Haasenstein et Vogler, Leipzigerstrasse, 31 & 32 _
G. L. Daube & Cie, 8, Friederichstrasse. _  
jS aü ïisc liw c is ;, G. L. Daube & Cie, 32, Friederich-Wilhëlmàtj^sse.
» Haasenstein & Vogler, Casparistrasse, fix  _
B î 'c s la n ,  Rudolf Mosse, Schweidnitzer Strasse, 20-21 (Kaafhâusj.
» Haasenstein & Vogler, Ohlauerstrasse, 1 & 2.
B r e s d e n ,  Rudolf Mosse, 15, Altmarkt. 
i » Haasenstein & Vogler, Wilsdrufîerslrasse, 6.
» G. L. Daube & Cie, 15, Grunærstrasse.
F r a n k f u r t  a /M .,  Rudolf Mosse, Kaiserstrasse, 1, Ecke Salzhaus.
» v Haasenstein & Vogler, Zeil, 70, I.
» G. L. Daube et Cie, 10, Kaiserstrasse. ■
l ï a m h u i ’g , Rudolf Mosse, Neuerwall., 2 Ecke-Jungfernstieg.
» Haasenstein & Vogler, Altenwallbrücké, 2-4; .
» G. L. Daube & Cie, Alterwall, 36, Ecke, Adolplfsbritcke. •
O a n n o v e r ,  d° Ecke Markt und Gruppenltrasse.
» Haasenstein & Vogler, Osterstrasse, 70-.
K a r ls r u h e ,  Haasenstein & Vogler, Kaiserstrasse, 203,1.
Ü ô ln  a /R . ,  G. L. Daube & Cie, 7, Unter Fettenhennen.
» Haasenstein & Vogler, Hohestrasse, 148-150.,
» Rudolf Mosse, Obenmarspforten, 2-4, Ecke Hohestrasse. 
f jC ip z ig ,  d° 27, Grimmaische Strasse.
» Haasenstein & Vogler, Grimmaische Stresse, 21 
» G. L. Daube & Cie, 34, Peterstras^e.
M a g d e b u r g ,  Rudolf Mosse, 12, Breiteweg,
» Haasenstein et Vogler, Breiteweg, 44.
JVfet/:, M. A. G. L. Meyer.
^ M ü ll ia u s e n , M. A. Weiss, Burggasse, 3. 
tV fünc lien , Rudolf Mosse, 16. Promenadeplatz.
» Haasenstein & Vogler, Bayerstrasse, 7 j_.
» G. L. Daube & Cie, 3, Bayerstrasse (Mâtpserbr^ iK 
îjU ürnbe i’g , Rudolf Mosse, 16, Kaiserstrasse. 'z>r "
» Haasenstein & Vogler, Kaiserstrasse,
S t u t t g a r t ,  Rudolf Mosse, 33, Kônigstrasse.
» Haasenstein & Vogler, Kônigstrasse, 47.
‘ ' » G. L. Daube & Cie, 35, Kônigstrasse 
S tr a s s iJU rg  i/E . ,  Haasenstein et Vogler, Tannenzdî>féÜîi'âS|egr. £  r.
» Rudolf Masse (J. Bensheimer’s Buchlîanlllun^ Brogli'é-mtz)
i O f S Ï E - C H I R S
a müi, mécanique
- s a s a i i »  
îfêH i! 'élévateur électrique
oh électrique
inkert-Siegwart,
Dès le. janvier 190], le FOYER 
DOMESTIQUE, LA RE VUE DIJ 
Si FOYER, L’AMI DU FOYER ont 
| fusionné pour former
LA REVU
hebdomadaire illustrée, 
paraissant le vendredi. 
7 fr. 50 par an. - 4 fr. pour 6 mois.
m
Demander spécimens aux éditeurs A tlingcr frères, Ncucliùlcl. 
Librairie tiffsimann, Genève. — H. Miffiint. Lniisiinuc. 272 i
N  D E  ¥ 1  A L
Lu V in  aïe V int est un modifica­
teur puissant de l’organisme clans tous 
les cas do débilité fgénérale, croissances 
| difficiles, longues convalescences, ané­
mie, perte de l’appetit el des forces, 
l-f/Hmetnent nerveux. — A la dose d ’un 
verre ù liqueur avant chaque repas, il 
I complète la nutrition insuffisante des | 
malades et des convalescents.
Vin de quinquina ferrugineux 
SEREAVALLO ©-de
incompensé par plusieurs mcdaWes d’or et d'argent
Est indispensable aux personnes faibles, anémiques et convalescentes
Plus de lO O O  a t t e s t a t io n s  s jîû d ic u le » , parmi 
lesquelles il s’en trouve provenant d’autorités, telles que : 
MM. les professeurs et docteurs Braun, conseiller d’Etat, 
Drasche, conseiller d’Elat, de Kraft-Ebinrj, Monti, Chev. 
Mosetiq-Moorhof, Neusser, Scliauta, Weinlechner, font men­
tion des qualités de cette préparation u n iq u e  e n  ce  
g e n re , e x c i t a n t  l ’a p p é t i t ,  f o r t i f ia n t  le s  n e r fs  
e i  p u r i f ia n t  le  sang-. Grâce à son e x c e l le n t  g o û t ,  
celte préparation est très appréciée des femmes et des 
enfants. 14G49
l ' Ï Ï A R M A C ï E  S E R R A V A L L O  —  T R I  E S T l i
En flacons d ’origine d ’un demi-litre à îr . ü . ’Î j
En rente dans les pharmacies. 11
Universellement connu pour guérir en
4 8  H E U R E S .
Adopté par tous les médecins. 
Comme garantie de pureté, 
chaque capsule porte le nom (MIW)
PARIS, S, rue Vioienne &  toutes les Pharmacies.
VINS SAN
i BERNE-SEfLES
Jus de fruits frais, raisins, pommes et
D é p ô ts  p o u r  G e n è v e : P.-E. Sécliehaye, Î58, ïe rrass iè re lio uv ie r 
ei'Cie, 20, rua Général-Dulour ; Ch. Leclerc et Cie, 46, Croix d ’Or ; Mallliey, 
Gabus et Cie, 10, Coutance; J. Bulfet, épicerie, rue de l’Alliênêc ; M. Grou- 
bel, épicerie^ 31, rue de Carouge ; J. Aupaix, épicerie, 37, ruo de Carouge.
j nm m u luiL1 iL-iL —L_i-h h l . l l i i i.il  m. B M m w c B g g i i e t a ) — r —r i— E  i
%n iOT îtaüd de iknlu
G E N E V E  - 1 3 ,  R ue «lu M o n t-B lanc - G E N È V E
R a is o n  d e 1 ep@rdre pour 0a haute nouveauté
Spécialité de cravates de genres modèles, et dessins exclusifs de la maison
G ile ts  de  so ie , g ile ts  p iq u é  p o u r  c é rém o n ie .
SOMME FltTE, GABIS — mFBMM, SSASSOBIffiSiS. etc. etc. ,1,217
, P R A K E
jL ypn , AgeflCe Fûürmer, 44, rue Confort, ç-n
John. P. Jones & Cie, 31 bis, FauBôuFg Montmartre. 
» Agence Havas, 8, place de la Bourse» ,1 ; "
A m u n n u n
JLooâres» Tt B. Browne L’d 163, Queen Victoria Stf^f 




Marque „ S0LS1L “
est
re c o n n u e  la plus fine  et la plus 
efficace  de s  p r é p a r a t io n s  
p o u r  le  n e tto y a g e  des  u s te n ­
s ile s  é m a illé s  o u  é tarnés .
En vente dan9 les d rogue r ie s , 
b o nne s  é p ic e r ie s  et m ag a s in s  
de  q u in c a il le r ie .
i rOUR LE GROS, chez:
[ M. A. H. Grasset, ruo
gogue, et MBS. l>éohand
place du Molard, 2 et 4.





P a t e n t - H - S t o l l e n
Stets gçharfl * 
Kronen tr i t t  unmoglichl
Schonung der Pfcrde 
durch stots sicheren Gang*
V/arnung vor 
minderwerthigen Nachalimungen. 
Man achte darauf, dass jeder i j j i  




rK Borlin-Soliô iieberg .
Chaussures sur commande et de confection
B. H A E F E L I
6, rue de l’Entrepôt, Genève
Grand assortiment de chaussures pour 
la saison d'hiver, pour enfants, dames et 
messieurs à des prix exceptionnels de bon 
marché. — Choix splendide d’articles en 
solde avec énorme rabais. 16941
Réparations soignées
Sans rival ! T a b le t t e s  d e  Ï lég - Iis se  
do Wilkinsons, pour la gorgo et la voix.
Eu vente chez cf. A c k e n n a n n ,  phar­
macie, rue des Allemands ; M .  D u b o is ,  
pharm., rue du Hliônc ; G r a n d e  P h a r ­
m a c ie  C o u r t ,  C&rraterie ; G o u j o n  
e t  A u p a ix ,  épic^, r. Céard ; F .  I l e ï jn -  
5»<‘i*g-, rue Bonivard, 10 ; C h .  L<ec!ei*c 
e t  C ie ,  rue de la Cr&ix-d'Or. 8445
isunssstsut
Le
(Il XXŒS siècle 
s sera le
Il rajeunit le, teint par la force sani- 
taireduhoreeldissipe rapidem.boutons, 
rougeurs, efflorescence, etc. So vend à 70 cent. 
Pharmacies : A ck e r iu a nn , rue des 
Allemands; C havanne , rue do Carouge; 
Court, Corraterie; H a lin  & B ra n , Lon- 
gemalle ; B ïoûo l, pharmacie Centrale, 
rue du Mont-Blanc. Coiffeurs : BertscM , 
C.-de-Rive; M assa , boulov. de Plainita- 
lais. Dépùtô ii Lausanne, Morges et Nyon. 9620
CONFEDERATION SUISSE
IH îie r  d ip lo m a t iq u e .  — Sa­
medi soir a eu lieu, à l’hôtel Bellevue, 
le dîner annuel ollcrt par le Conseil 
fédéral au corps diplomatique. Parmi 
les invités figuraient les représentants 
des autorités cantonales et municipa­
les de Berne ainsi que les chefs de di­
vision du Déparlement fédéral de Jus­
tice et police.
ILa q u e s t io n  I Io tH c r . — On 
écrit de Berne à la Revue : 
a La question Hodler se présente à 
nouveau. On sait de quelle malheu­
reuse façon. A l’idée qu’il pourrait 
être ouvert un nouveau concours pour 
la décoration de la paroi du Musée 
national qui fait face à celle où Ilodler 
a exécuté ses fresques, quelques ar­
tistes viennent d’inviter leurs collè­
gues à ne pas répondre à cet appel, 
tout éventuel au reste. La lettre, qui 
a dû être envoyée au président de la 
Société suisse des peintres et sculp­
teurs, contient à l’adresse du Conseil 
fédéral quelques insinuations qui veu­
lent être méchantes et qui ne sont que 
maladroites. C’est sans doute, en re­
connaissance de la façon énergique et 
soutenue avec laquelle ce dernier 
défendu M. Hodler et ses fresques 
contre les attaques de la commission 
du Musée national, M. Angst en tête, 
et d’une partie de la presse. L’étran- 
geté du procédé a vivement surpris ; 
les partisans de M. Hodler en sont 
décontenancés, et si les signataires de 
la lettre avaient voulu aliéner à l’ar­
tiste les sympathies qui lui étaient le 
plus nécessaires, ils n’auraient pas agi 
autrement. L’effet désastreux de cette 
lettre, qui semble être une tentative 
d’intimidation dirigée contre le Con­
seil fédéral, ne tardera pas à se faire 
sentir d’une façon très désagréable 
pour M. Hodler. On s’attend aujour 
d’hui déjà au renvoi sine die de toute 
la question, et il s’écoulera longtemps 
jjeut-être avajït qu’elle soit reurise
Les artistes suisses n’auront donc pas 
môme l’occasion de manifester par 
'abstention leurs sympathies pour M. 
Ilodler. »
I .c  m y s t if ic a te u r  de  St-Ur- 
sa im e . — L’Italie, journal publié en 
français et qui parait à Rome repro­
duit la note suivante que le Lemice 
Terieux suisse lui adresse de Berne : 
« On fait courir le bruit parmi les 
Américains et les Russes hivernant à 
Saint-Ursanne, à l’extrémité nord- 
ouest du canton de Berne, que le tsar 
viendrait faire sa convalescence dans 
celto localité. Le chambellan et le 
médecin de Nicolas II seraient venus 
ces jours-ci à Saint-Ursanne dans ce 
but.
On préfend, par la même occasion, 
que le président Mac Kinley,qui vient 
de faire une maladie traverserait l’At- 
lantique| à la fin du mois, pour faire 
une cure ù Saint-Ursanne, avant de 
commencer le second terme de sa 
présidence.
Enfin, le président Krüger voudrait 
aussi faire un séjour à Saint-Ursanne 
en février et, naturellement, de ce 
triple bruit, fort sujet à caution, on 
conclut à une rencontre voulue du 
tsar, du président des Etats-Unis et 
du président du Transvaal, en vue 
d’un arbitrage éventuel,.. Sous toutes 
réserves, encore une fois. »
Z U I t lC I Ï .  — C o n se il d ’éclu- 
c a t io n . — Il existe à Zurich, à côté 
du théâtre de la ville, un théâtre de 
second rang où se produisent de nom­
breux artistes, chanteurs, acrobates, 
etc., qui a organisé des représenta­
tions enfantines. L’autorité scolaire 
s’est émue de ce fait et la direction 
de l’instruction publique l’a signalé à 
la directiou des écoles municipales.
« Nous n’avons pas, dit la direction 
de l’instruction publique, à examiner 
ici la question de savoir s’il peut y 
avoir quelque utilité pour les enfants 
des écoles à aller au théâtre. Mais 
nous sommes certains que vous esti­
merez avec nous que les représenta­
tions données au théâtre du Corso 
n’ont aucune utilité pour le dévelop­
pement de la culture intellectuelle 
des enfants, mais qu’elles ne peuvent 
exercer sur leur esprit qu’une fâcheu­
se influence. »
T E S S IIV .— U n  p h é n o m è n e . 
— On avait annoncé la publication à 
Locarno d’un nouveau journal rédigé 
par M. Albert Pedrazzini, qui fut ré­
dacteur de la Liberté avant la scission 
des conservateurs. On en concluait 
que la réconciliation des deux frac­
tions n’était pas complète et que 
l’apparition du nouveau journal en 
état l’indice. Mais l’organe de M. Pe­
drazzini, la Cronica ticinesc, annonce 
dans son premier numéro qu’il ne 
fera pas de polémique. Il rapportera, 
renseignera, rendra compte, en dehors 
de tout esprit de parti. Un journal 
sans couleur politique au Tessin, c’est 
presque un phénomène. C’est un peu 
le chat de la fable qui avait juré de ne 
plus manger de souris.
B A L E - C A M P A G X E . — lii-  
n a Id o - K .in a ld in i.— Le bruit cou­
rait depuis quelques jours qu’on ve­
nait de découvrir uue caverne de 
brigands dans la colline du Schauen- 
bourg. Samedi, deux gendarmes ont 
fait des recherches dans la grotte et 
ont découvert tout un matériel de 
cuisine, des pommes de terre, des oi­
gnons, du selj et de la viande égale­
ment, provenant d’un vol de brebis 
commis il y a quelques semaines dans 
une ferme des environs. Mais Rinaldo 
avait décampé. On dit qu’il a passéen 
Alsace.
F I Î IB O U R G . — P a r t i  con ­
se rv a te u r . — Une grande assem­
blée du parti conservateur du district 
de la Sarine a eu lieu dimanche après 
midi à Posieux, en vue du scrutin de 
ballottage du 27 janvier pour l’élec­
tion d’an député au Grand Conseil. 
Six cents citoyens environ étaieut 
présents et ont entendu huit orateurs, 
entre autres MM. Buclin, conseiller 
communal, Monney, président du 
Cercle catholique, Bise, juge canto­
nal, Python, conseiller d’Elat.
L’assemblée a décidé, à l’unanimité, 
de maintenir la candidature de M. 
Soussens, rédacteur, candidat conser 
vateur.
V A L A IS . -  U ne  c o m m u n e  
san s  h a b it a n ts .— Les recenseurs 
du village de Wyler, dans le Lôls- 
chenthal, ont eu la besogne facile : ils 
ont rédigé un procès-verbal de ca­
rence. Le village a été détruit par un 
incendie au mois de juin, et les cin­
quante chefs de famille ont transporté 
leurs pénates ailleurs. Toutefois, l’ad­
ministration municipale n’a pas élé 
dissoute; les conseillers se réunissent 
chaque semaine dans une commune 
voisine et discutent la question de la 
reconstruction du village. Cette ques­
tion est à la veille d’être résolue.
S o lid a r ité . — On mande à la 
Suisse libérale que les montagnards de 
Fins-Hauts qui, pendant plusieurs 
journées, ont recherché le corps du
jeune de Rham, parfois ü travers la 
tempête et les tourbillons de neige 
et ayant de la neige jusqu’aux épau­
les, n ’ont voulu accepter aucune in­
demnités. « Nos hommes n’ont pas 
été pour faire des journées, a écrit le 
président de la commune, M. C. 
Vouiiloz à M. Forel, nous refusons 
toute espèce de rétribution. » Ce trait 
de désintéressement et de solidarité 
est digne de tous les éloges.
V A U D . — E x p o s it io n  c a n ­
to n a le .— Nous recevons le premier 
numéro du Journal officiel cie l’ex­
position cantonale de Vevey^e 1901.
La couverture porte un cliché en 
trois couleurs sortant des ateliers de 
,1’oflice polygraphique de Vevey, au­
quel est confiée l’illustration du nou­
veau périodique. Une planche en cou­
leurs bien exécutée reproduit une 
aquarelle de M. II. Coulau, A la vôtret 
une charmapte Veveysanne levant son 
verre à la saiitè des lecteurs du jour­
nal et de la future exposition.
A la première page, le portrait de 
M. Viquerat, chef du département de 
l’agriculture et du commerce. Plus 
loin, ceux de MM. E. Gaudard, prési­
dent de la commission centrale, et F. 
Chollet, commissaire général. Enfin 
des reproductions des affiches de 
l’exposition et une vue générale des 
chantiers d’après une photographie 
de M. Gétaz.
Ce premier numéro fait bien augu­
rer du nouveau journal.
i Ê T R A M S E S î
F B A X C E
(Corresp. part, de la Tribune de Genève) 
Paris, 18 janvier 1901.
Après l’éclat du discours de M. Vi- 
viani, dégageant toute la pensée so­
cialiste, il était difficile de montei 
plus haut. Cependant, jeudi, deux 
discours seulement ont aussi rempli 
la séance de la Chambre. Ils étaient, 
certes, excellents, en sens divers, ce 
qui est beaucoup dans une assemblée 
qui semblait ignorer les vraies gran­
des discussions parlementaires. Néan­
moins ils étaient do second plan en 
comparaison de ceux qui les avaient 
précédés.
M. Piou, est orateur des catholiques 
libéraux ralliés. C’est un homme de 
60 à G5 ans, grand, aux yeux clairs, à 
la parole lente, mais aisée, n’entrant 
pas dans les détails, d’un art oraioirû 
un peu suranné, mais qui ne se laisse 
pas moins écouter avec plaisir. M. Piou 
a vigoureusement défendu la cause 
des congrégations. 11 réclame pour 
elles ie droit commun, sans autorisa­
tions spéciales pour exister. Il attaque 
les socialistes et les francs-maçons, 
auxquels, dit-il, on ne demande au­
cun compte de leur action sociale et 
politique.
Il défend le droit de faire des vœux 
et parlant du fait que l’article 1er du 
Concordat déclare que la religion ca­
tholique sera librement exercée en 
France, en déduit que le Concordat, 
reconnaît implicitement les congréga­
tions. La Révolution et la Républi­
que, s’écrie-t-il, sont £les agents de la 
libre pensée. M. Piou ayant donné lec­
ture d’une citation empruntée à M 
Bourgeois et avant ajouté ; Alors il est 
entendu que la Loi est faite pour le 
triomphe de l’esprit de la Réforme, 
de la Philosophie et de la Révolution, 
M. Bourgeois se lève et réplique de 
son banc : « J ’ai dit que le cléricalis­
me devait être combattu et que !’in: 
trusion de l’Eglise dans la direction 
de la conscience individuelle devait 
être combattue. Ni l’Etat, ni une puis­
sance quelconque ne peuvent pénétrer 
dans la conscience des hommes. »
M. Trouillot, rapporteur de la com­
mission, succède à M. Piou. Son dis­
cours a surtout été intéressant par les 
documents qu’il renferme, aussi par 
sa fermeté malheureusement un peu 
gâtée par une élocution trop rapide.
M. Trouillot diffère de M. Viviani 
surtout en ce sens qu’il sépare les 
deux clergés, le clergé concordataire 
et le clergé congréganiste. Eu ceci il 
s’est placé sur un excellent terrain 
sur lequel nous croyons pouvoir dire 
qu’il est d’accord avec M. Waldeck- 
Rousseau. Car il ne s’agit pas de faire 
la guerre aux curés des paroisses 
françaises, mais d’arrêter l’envahis­
sement oppressif des congrégations 
qui ne sont nullement les vrais repré­
sentants de la religion catholique. En 
marquant bien cette distinction on 
enlèverait à la loi tout caractère anti­
religieux, on s’assurerait l’appui du 
petit clergé si intéressant et démocra­
tique dans son essence.
Après avoir entendu la théorie ul- 
tramontaine, la chambre va entendre 
dit M. Trouillot, la théorie française. 
Il démontre qu’en fait la commission 
laisse subsister les congrégations au­
torisées, comme les Lazaristes mis», 
sionuaires et les frères des écoles chrét 
tiennes. Plus de trois mille établisse* 
ments de femmes n’ont rien à redoute^ 
de la loi. Les colères soulevées soûl 
des colères artificielles.
